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Chapitre 1
Ben
Se faire gratter le dos en pleine nuit aurait de quoi me donner des sueurs froides, si je ne me souvenais pas très clairement que mon coup du soir s’était barré en claquant la porte dès mon affaire finie. Et pour forcer les plus récalcitrantes à déguerpir, j’ai une arme infaillible : ma colocataire et meilleure amie. Elle se charge pour moi de cette besogne depuis qu’elle est entrée dans ma vie, et on peut dire que sa manière de faire est pour le moins radicale. À ce niveau-là, rien n’a changé. Malgré la proposition de Jay, Lola n’est pas encore prête à plier bagage pour aller vivre chez lui. Et, clairement, je ne vais pas m’en plaindre.
C’est d’ailleurs elle qui me caresse le dos du bout des doigts depuis cinq minutes maintenant. Moi prétendant dormir pour profiter au max, elle essayant apparemment de me réveiller en douceur. Les yeux encore lourds de sommeil, je tente malgré tout d’en ouvrir un mais la lumière rouge du réveil me brûle la rétine. Je vais la tuer !
— Bordel, Lola, il est 4 heures du mat’, t’abuses ! Fallait suivre ton mec en déplacement si tu ne sais pas dormir sans lui !
— Je sais très bien dormir sans Jayden…
— … dit celle qui me rejoint dans mon lit quand elle s’est disputée avec lui ou lorsqu’il part quelques jours…
— Hey, ce qui se passe à Vegas, reste à Vegas, alors on n’en parle pas. Je ne donne pas cher de notre peau si Jay découvre qu’il nous arrive de dormir ensemble !
— C’est pas comme si on couchait ensemble. J’ai juste la primeur de te voir baver sur l’oreiller, ronfler ou téter le bout de ta langue comme un mioche sucerait son pouce.
— Menteur ! Je fais pas ça ! Tu ronfles à peine couché, je ne vois pas comment tu aurais pu le voir !
— Crois ce que tu veux mais, quand tu pionces, on dirait un gros bébé.
Mon meilleur pote, soi-disant sans cœur, se tape depuis plusieurs mois ma meilleure amie, une sentimentale qui ne croyait plus en l’amour. Bref, deux personnes qui n’auraient pas dû se trouver… Comme quoi le destin fait bien les choses pour certains. Mais du coup, moi, je me retrouve entre ces deux baiseurs compulsifs qui s’aiment autant qu’ils se déchirent. L’Amour, c’est vraiment de la merde !
Je me retourne, pose la tête sur le ventre de Lola et prends sa main pour la mettre dans mes cheveux. Message reçu : elle fourre ses doigts dans ma tignasse qu’elle masse comme j’aime tant. L’extase totale ! J’en ronronnerais presque. Cinq minutes de plus et, obligé, je me rendors comme une masse. Je suis prêt à me laisser aller mais il y a quelque chose qui cloche dans son attitude. Habillée, bien réveillée, son éternel parfum à la vanille, et tout ça en pleine nuit ?
— Qu’est-ce que tu fous déjà prête ? Tu cherches à impressionner ton chef en arrivant à l’aube ?
— Non, rien ne pourrait l’impressionner, ce con !
Je souris et ne peux qu’approuver : le con c’est moi !
— Chouchou… Ne me dis pas que tu as oublié ?
Elle me demande ça d’une petite voix, déçue. La gueule enfarinée, en plein milieu de la nuit, elle veut que je réfléchisse ? Sérieux, je me demande comment je fais pour la supporter, c’est la pire des chieuses, cette fille ! Ça sent le coup fourré.
— Le jour de ton couronnement ? Tu passes de princesse à reine des emmerdeuses ?
Elle me tire les cheveux et malgré la pénombre je peux deviner son sourire.
— Mieux que ça, c’est aujourd’hui que ma chérie d’amour arrive !
Bordel. De. Bordel. De. Merde. Rectificatif : la pire des chieuses est incontestablement cette Zoé. Princesse Lola est une enfant de chœur à côté de sa meilleure amie. Comment j’ai pu zapper qu’elle débarquait de France aujourd’hui pour venir me pourrir la vie ? L’excitation de Lola me casse les couilles, elle m’impose sa copine dans MON appart et, comme le dernier des cons, j’ai juré de faire des efforts. Mais comment j’ai pu accepter un truc pareil ? Je ne m’en souviens absolument pas, à croire qu’elle a attendu que je sois bourré pour m’entraîner dans ce traquenard. Vise le délire : être en cohabitation avec la fille qui te rebute le plus. Sans rire, elle a autant de testostérone que certains mecs, les couilles en moins heureusement. Franchement, je ne comprendrai jamais comment ces deux-là peuvent être meilleures amies.
— Putain, non !
— Oh arrête de faire l’enfant, Ben ! Et puis en la connaissant mieux, tu ne pourras que l’apprécier.
— Qu’elle plante ses griffes ailleurs que dans mon dos et on en reparle !
— Arrête ! Et bouge ton cul, tu m’as promis de m’accompagner à l’aéroport !
Moi j’aurais promis d’aller chercher ma meilleure ennemie ? Je ne crois pas non ! Elle est sous ecstasy ou quoi là ?
— J’ai rien dit du tout et je ne compte pas me lever avec les poules pour qu’elle puisse me gonfler dès son arrivée.
— Très bien… Dans ce cas tu me donnes tes clés de voiture ?
Je sens déjà son sourire me narguer, elle sait comment me faire réagir. OK. Voilà pourquoi je lui ai dit que je viendrais ! Hors de question qu’elle retouche à mon Porsche Cayenne. Plus jamais elle ne posera les mains sur mon bébé sans mon autorisation. Que je ne suis pas près de lui donner.
— Je lèverais bien mon majeur mais tu ne le verrais pas !
— Oh, mon chouchou, la vulgarité ne te va pas, je te l’ai déjà dis ! Je sais que je suis punie depuis que je te l’ai piquée pour aller chez Jay, mais tu ne vas pas m’en vouloir indéfiniment ?
Alors là je me marre : si elle croit que je vais oublier du jour au lendemain qu’elle est venue fouiller dans mes poches pendant que je dormais pour me tirer les clés et se barrer en trombe… Elle se plante carrément. J’ai la rancune tenace et une fierté surdimensionnée, à croire qu’elle ne me connaît pas si bien que ça ! Bon, plus le choix…
— C’est bon, t’as gagné, je me lève.
J’allume la lampe de chevet, et la lumière blanche m’explose les yeux. Après seulement quelques heures de sommeil, je me dirige vers ma commode en mode radar pour prendre mes affaires. Ricanements dans mon dos. C’est pas vrai, elle est encore là.
— Maintenant, dégage de ma chambre que je me prépare.
Un petit coup de pied au cul pour la virer plus vite mais elle n’est pas décidée à me lâcher aussi facilement. Elle rigole et se fout littéralement de ma gueule et de ma prétendue relation fusionnelle avec ma voiture.
— Ouais, j’y tiens à ma caisse, et alors ?
— T’es beaucoup plus soigneux avec ton jouet qu’avec les femmes.
— Trouve-moi une nana avec une aussi belle carrosserie et on en reparle. En attendant, sors de ma chambre sinon c’est en taxi que tu iras chercher l’autre !
— Elle s’appelle ZOÉ !!! T’es pas marrant quand t’as pas assez dormi, chouchou. T’avais l’air de meilleure humeur hier soir avec ta blonde !
Elle me les brise, mais pour le coup elle n’a pas tord. Je ne peux m’empêcher de sourire en repensant à hier. Comment elle s’appelait déjà ? Ana ? Tania ? Peu importe, tout ce que je retiens c’est qu’elle avait chaud au cul ! Son numéro est déjà classé dans mes favoris : un clic et je m’assure une putain de dose, un trip baise dans ma vie déjà bien remplie. Une fille de ce genre, et mon radar s’affole. Pas besoin de connaître la fille, c’est mon érection qui choisit ses proies. Je ne suis pas un salaud, je donne autant de plaisir que j’en prends. Un commerce équitable version Ben.
— C’est la dernière fois que je te demande de te barrer, princesse, parce que dans deux minutes si t’es encore là tu devras expliquer à Jay comment tu es au courant pour mon tatouage !
— Pfff, t’as pas de tatouage ! Tu passes ton temps à traîner dans l’appart en boxer alors je l’aurais vu depuis longtemps !
— T’en es sûre ?
Elle rigole quelques secondes et s’étouffe en voyant que je suis sérieux.
— Mais où il… Non, laisse tomber, je veux rien savoir !
Enfin elle se lève et déguerpit de ma chambre en un temps record. Je ris à mon tour en repensant à ses joues rouges quand elle a enfin eu compris. Eh oui, il semblerait que j’arrive encore à la surprendre !
Sachant que j’ai une réunion avec un investisseur en l’absence de Jay, parti négocier un gros contrat, il faut que je fasse plus classe que d’habitude. L’apparence a une place importante dans ma vie : séduire, conquérir. Un coup d’œil à ma penderie, mon choix est vite vu : j’attrape mon costard trois pièces gris anthracite, une chemise bleue à laquelle j’ajoute les boutons de manchettes en platine que Lola et Jay m’ont offert à mon anniversaire. Ça pue le luxe, mais que j’aime ça ! Au moment où je fais tomber le boxer, la porte s’ouvre en grand. À peine le temps de mettre la main sur ma queue et de me tourner, que je lui expose mon cul en pleine ligne de mire.
— Oh putain… Merde ! Je… Vraiment je suis…
— Putain, Lola, me réveiller c’est une chose mais revenir mater mon cul en est une autre.
— Je voulais pas… Désolée… Je…
— Retourne-toi au moins !
Elle se tourne rouge de honte avant de partir dans un rire nerveux. J’enfile rapidement le sous-vêtement, prêt à m’occuper de son cas. Je ne suis pas pudique, mais être à poil devant elle c’est comme m’exhiber devant ma sœur. Bon, je n’ai pas de sœur mais je suppose que ce serait pareil. Une fois mon petit, que dis-je, mon gros paquet en sûreté, je lui balance mon oreiller derrière la tête pour calmer ses couinements. Elle ne va jamais s’en remettre !
— Qu’est-ce que t’as pas compris quand j’ai dit que j’allais m’habiller ? Sérieux, Lola, je vais finir par me poser des questions !
Direction la salle de bains avec ma sangsue sur les talons. Alors que je commence à me laver les dents, elle s’adosse au chambranle de la porte et me fixe avec un petit sourire en coin.
— Quoi ?
Mon ton est plus sec que je ne l’avais prévu mais il faut dire que je suis à bout de patience. Il fait toujours nuit, j’en peux plus et elle me colle au train. Qu’est-ce qu’il y a encore ? Lola ne réagit pas à mon intonation et son sourire s’élargit au contraire.
— Tu m’as menti !
Le dentifrice extra menthol m’arrache la tronche et je reste braqué sur elle sans pouvoir parler.
— J’ai vu tes fesses, tu n’as pas de tatouage !
Putain, elle est encore là-dessus ! Je lève les yeux au ciel et me reconcentre sur mon reflet. Mes cheveux sont en bataille, des cernes me bouffent le visage, ma barbe brune jure avec mon teint livide et mes yeux sont encore à moitié fermés. Bref, merci Lola !
Elle me sort de mon inspection en agitant son portable, mais c’est surtout son air gêné qui attire mon attention. Elle fuit mon regard et se mordille la lèvre inférieure comme à chaque fois qu’elle n’ose pas me dire quelque chose. Mauvais signe. Dernier dérapage en date : une chaussette rouge oubliée dans la machine à laver. Résultat : mes luxueuses chemises blanches devenues toutes roses. Tout ça pour dire que son expression sent la merde à plein nez – et ma dernière once de patience est prête à se faire la malle. Un rinçage de bouche avant de lui faire face, croisant les bras sur mon torse.
— Vas-y, raconte, qu’est-ce que tu as encore fait comme connerie ?
— Bah… En fait, j’étais venue te dire que j’avais mal lu le message de Zoé.
— Et ?
— Elle n’arrive que cet après-midi.
— QUOI ?
Elle inspire un grand coup et avec une petite moue boudeuse, me regarde de nouveau dans les yeux.
— J’avais cru lire qu’elle arrivait à 5 h 30, mais en fait c’est l’heure à laquelle son avion décolle de Paris.
— Putain, je vais te tuer, t’es en train de me dire que tu m’as éjecté de mon pieu en pleine nuit pour rien ?
Et voilà qu’elle recommence à se mordiller la lèvre. Ça y est… Je suis à bout de patience, crevé et assurément de mauvaise humeur pour le reste de la journée. Dégage de là, Ben, avant de balancer des mots que tu pourrais regretter. Je n’ai pas le temps de la dépasser qu’elle m’attrape par surprise en serrant ses petits bras autour de mon buste, son visage collé à mon dos. Soupir. Un câlin improvisé, et cette fille me désarme, cherchez l’erreur. Elle sait comment m’avoir, la garce !
— Je suis désolée, Ben, je suis tellement pressée de la voir que je n’ai pas pris le temps de bien lire son message.
Je soupire un grand coup et caresse tendrement ses doigts qui sont noués sur mon ventre pour lui montrer que je ne lui en veux pas. Du moins, pas autant que je ne l’ai laissé paraître. Bizarrement mon agacement se reporte sur Zoé, après tout c’est sa faute à elle ! Ouais, c’est elle qui vient bouleverser notre routine. Et puis soyons franc, je suis incapable de rester fâché avec Lola bien longtemps.
— C’est bon, princesse, maintenant si tu le permets je retourne me coucher.
Elle ne répond pas mais ne me lâche pas pour autant. Les femmes sont trop tactiles : constamment à câliner ou à embrasser sans raison. Ça fait tellement longtemps que je n'ai pas eu de véritable relation, qu'à chaque fois ces moments d'effusion me prennent aux tripes. Même si le geste reste agréable, la situation me déstabilise encore.
— Au fait, il n’est pas sur mes fesses ce tatouage !
Bingo ! Elle desserre enfin son étreinte et son hoquet de surprise arrive même à me faire rire. Cette fille n’est pas croyable ! Obligé, elle a une double personnalité. Parfois si prude mais complètement délurée quand elle est avec Jay.
Je regagne ma chambre et me laisse tomber sur le matelas, fermant aussitôt les yeux en espérant me rendormir rapidement. 6 heures du mat’ et je n’arrive toujours pas à dormir. 7 heures : je me tourne et me retourne dans le lit. Je dois me rendre à l’évidence, ma nuit est bel et bien finie. Une seule fautive : ma meilleure ennemie, et vu comment la journée démarre, je sens que je l’aime encore moins, enfin si c’est possible. L’odeur du café et les sons étouffés de la télé parviennent jusque dans ma chambre. Je finis par me lever et rejoindre Lola sur le canapé après m’être servi un mug de ce breuvage noir qui, je l’espère, va me rendre un peu plus nerveux. Mes yeux n’arrivent pas à s’ouvrir entièrement et je bâille à m’en décrocher la mâchoire. Je crois que pour la beau gosse attitude c’est loupé. Aujourd’hui, ça va plus ressembler à du Walking Dead.
— T’as pas essayé de te recoucher ?
Elle me regarde et son sourire est tellement grand que ses yeux se plissent. Je regrette déjà de lui avoir posé cette question.
— Impossible, je suis trop excitée ! Tu te rends compte, dans quelques heures elle va être là ! Elle m’a tellement manqué !
Je lève les yeux au ciel et me brûle la langue avec le café pour éviter de dire une connerie. Incroyable ! Je sais que c’est sa meilleure amie, qu’elle lui manque et bla bla bla mais, bordel, c’est une emmerdeuse, cette fille. Si je ne me tiens pas à carreau, elle serait capable de foutre la merde dans ma relation avec Lola, et il en est hors de question. La jalousie, c’est pas mon truc, comme Jay s’amuse à me le répéter, mais merde, c’est ma meilleure amie aussi !
Même pas encore là et cette fille arrive déjà à contaminer mon humeur. Comme un con je me surprends à compter les heures jusqu’à demain. Que cette journée se termine, et vite !
 
*
 
14 h 30 : le bilan est accablant. Autant dire qu’aujourd’hui il ne fallait pas me faire chier, je démarrais au quart de tour. Même Lola m’a évité autant que possible. C’est simple, je n’ai pris aucun appel et j’ai préféré décaler ma réunion du matin. Ça ne va pas plaire au grand patron mais rien à foutre. De toute façon Jay, avec son éternelle insatisfaction, aurait trouvé une autre raison pour me dire qu’en son absence je gère mal. En toute amitié bien sûr…
Envoyer un simple mail relevait du défi alors me concentrer sur une discussion c’était juste impossible.
Plus les heures passent et plus cette Zoé s’immisce dans ma tête. Sans avoir bougé le cul de dernière mon bureau, nos joutes verbales, son regard noir de colère, les claquages de porte et sa voix si fluette qu’on la croirait tout droit sortie d’un dessin animé me polluent peu à peu le cerveau.
17 heures : je touche le fond. Garé devant l’aéroport à attendre comme un gentil toutou que Lola revienne avec ce tyran, le flash d’un souvenir de Zoé à Paris me percute de plein fouet. Ses lèvres contre les miennes, un baiser enflammé sorti de nulle part, arrivé entre un « salaud » et un « connasse », mais qui a suffi à me faire partir en vrille. En grands sauveurs, Lola et Jay nous ont sortis d’un beau merdier en débarquant à l’improviste. Je ne sais pas ce qu’il en est pour elle, mais de mon côté l’affaire est classée.
Enfin, Lola passe les portes vitrées en traînant derrière elle une énorme valise. Aussitôt, je détache ma ceinture et mes doigts se figent sur la poignée quand je l’aperçois elle… Bordel de merde, mes souvenirs ne lui rendaient pas justice, elle est sublime. En fait, elle est aussi bandante qu’elle est insupportable. Et comme je n’ai jamais eu affaire à une telle emmerdeuse, pas difficile d’imaginer la beauté de cette fille. Belle blonde, avec une coupe à la garçonne, mais féminine jusqu’au bout des ongles. Une valise à la main, elle avance dans ma direction avec un large sourire aux lèvres. Heureuse, elle est heureuse d’être ici. Attends de voir, ma belle ! Sans gêne, je la mate à travers mes vitres teintées et savoure son déhanchement chaloupé. Sa chemise légèrement entrouverte laisse deviner la naissance de ses seins et son short beaucoup trop court pour être décent dévoile des jambes interminables. Mes yeux remontent sur cette bouche pulpeuse et insolente dont le goût et la douceur me reviennent soudain en mémoire.
Elle sautille de joie comme une hystérique quand Lola se dirige vers le coffre pour y déposer les valises. Droit sur mon siège, je retarde les retrouvailles ne sachant pas à quoi m’attendre. Sa voix se fait entendre et je souris de fierté quand elle parle de ma voiture. Même s’il ne m’est pas directement adressé, c’est le premier compliment de sa part, alors je savoure.
— J’ai pas encore de voiture, alors Ben s’est gentiment proposé.
Proposé ? Mon cul oui ! J’avais pas vraiment le choix si je ne voulais pas voir disparaître mes clés.
— Tu veux dire que ce Cayenne est à lui ? Putain, il s’emmerde pas ! Et il n’a pas peur de te le prêter ? Non parce que t’en as plié combien de voitures à Paris ?
Le coffre se ferme d’un coup et je n’entends pas la réponse de Lola. Une chose est sûre, elle peut définitivement faire une croix sur ma caisse. Plus jamais !
La portière côté passager s’ouvre et je fais rugir le moteur, prêt à décoller. Un sourcil arqué, je regarde Zoé se glisser à côté de moi. Vu le regard qu’elle me jette, je pense qu’elle ne s’attendait pas à me trouver ici. Elle sort aussi sec et s’installe derrière en croisant les bras sous sa poitrine, les lèvres pincées et le regard noir.
— J’avais pas compris que le prêt de la voiture incluait aussi le chauffeur ! Finalement, n’importe quel taxi merdique aurait fait l’affaire.
Le ton est donné. Si j’avais encore un doute, elle me confirme que ces retrouvailles ne l’enchantent pas non plus. Elle répond un truc en français à mon majeur dressé dans sa direction. Pas besoin d’être un génie pour savoir qu’elle m’insulte.
Note à moi-même : faire de sa vie un enfer !

Chapitre 2
Zoé
J’ai senti le poids de son regard sur moi tout le long de la route, comme si le rétroviseur était directement braqué dans ma direction. Pas une seule fois je lui ai donné la satisfaction de lever les yeux. Petit merdeux, pour qui tu te prends ? Bon d’accord, j’ai conscience que la pique que je lui ai adressée à peine débarquée n’était peut-être pas nécessaire, mais j’ai été prise au dépourvu. En fait, je ne m’attendais pas à ce qu’il soit là, à le revoir aussi tôt. Et comme je ne connais pas d’autres façons de communiquer avec lui, j’ai préféré attaquer direct. Je remue sur mon siège, mal à l’aise et avec une furieuse envie de l’envoyer chier une bonne fois pour toute. Arrête de me regarder et concentre-toi sur la route, crétin ! Oui mais voilà, j’ai déjà eu droit à la morale de Lola avec toutes les supplications qui vont avec. Je dois mettre de l’eau dans mon vin… Pourtant en ce moment j’aurais davantage besoin d’un bon verre de bulles ! Le nez sur la vitre, je profite du paysage, des palmiers, des grandes routes que je n’ai vus qu’à la télé. Ces billes bleu azur qui cherchent à capter mon attention n’offrent pas le moindre intérêt comparé à ma fascination pour les lieux. Je suis aux States !!! Lola qui était si heureuse de me revoir se retrouve une fois de plus entre nous deux, essayant du mieux qu’elle peut de détendre l’atmosphère. Peine perdue ! Ouvre les yeux, Lola, tes meilleurs amis s’entendent comme chien et chat.
Notre chauffeur se gare enfin devant un immense immeuble grand standing et, sans se soucier de nous, commence déjà à s’y engouffrer.
— Ben, les valises sont lourdes !
Il se tourne vers Lola et, malgré la moue boudeuse qu’elle affiche, secoue la tête énergiquement, les mains dans les poches.
— Elle a su se démerder jusque-là, non ?
Pas un seul regard dans ma direction… Après m’avoir zieuté toute la route, maintenant il m’ignore ! J’ai envie de lui crier un « dégage t’as raison, j’ai pas besoin de toi » mais une fois de plus je serre les dents. Lola reste quelques secondes à l’attendre avant de comprendre que son chevalier servant est plus que sérieux et qu’il ne compte pas nous aider. Enfin plutôt m’aider moi ! Il disparaît dans l’immeuble sans même se donner la peine de nous tenir la porte. Pfff, elle disait quoi sur lui déjà ? Un gentleman des temps modernes ? La blague !
Elle m’adresse un sourire confus et s’excuse pour le comportement de son ami, mais je n’en attendais pas moins de sa part. Je hausse les épaules lui signifiant mon désintérêt total et extirpe difficilement mes deux énormes valises du coffre. Heureusement pour nous, un immeuble comme le sien est équipé d’ascenseurs, ce qui nous facilite grandement la tâche. Quand je découvre l’appartement, les bras m’en tombent et je me retiens de m’extasier.
— Et voilà ton chez toi !!!
Lola sautille sur place, heureuse et excitée comme une gamine, m’entraînant dans l’antre du diable en me tirant par la main. Le plus stoïquement possible, je détaille la grande pièce à vivre avec ses hautes baies vitrées, sa déco ultramoderne dans des couleurs pop et stylées. J’adore ! Mais sur mon visage rien ne transparaît.
— Ouais, c’est un appart quoi !
J’aurais voulu dire que c’est juste énorme, mais je ne voudrais pas que Ben se réjouisse. Valérie Damidot peut faire tomber sa salopette, ce mec a un goût indéniable. Je n’en reviens pas… rien que cette pièce est plus grande que mon appart à Paris. Enfin que mon ancien appart, vu que je l’ai rendu pour venir vivre ici… C’est vraiment décoré avec goût et bien que je sache à qui appartiennent les lieux, je m’y plais aussitôt. J’avance instinctivement vers le balcon et mes yeux brillent face à la vue panoramique de Los Angeles et ses lumières. Vivre au dernier étage a ses avantages. Lola se lance dans une visite guidée, me laissant découvrir des pièces spacieuses et toutes aussi belles les unes que les autres. La vache… Je crois que je pourrais vivre dans la salle de bains ! Sérieux, la baignoire spa avec leds pourrait contenir au minimum trois personnes !
On revient dans le salon, où Ben est affalé sur le canapé. Les pieds sur la table basse, la télécommande posée sur sa cuisse… Manque plus qu’une main dans le fute pour parfaire le stéréotype même du beauf.
On continue la visite de l’autre côté, oubliant volontairement une porte sous les grognements du maître des lieux. Pas la peine de me faire un dessin : ce sont les appartements privés de Monsieur. Comme si ça m’intéressait ! Lola finit par ouvrir la dernière porte, ma chambre. La plus petite pièce de l’appart et très peu décorée mais c’est surtout le fait qu’elle soit accolée à celle de Ben qui me déplaît.
— C’était le bureau de Ben. C’est un peu petit mais je vais te l’arranger pour que tu t’y sentes comme chez toi !
Finalement je l’aime bien cette chambre. J’en tire la satisfaction d’avoir piqué la seule pièce qui était entièrement consacrée à Ben et, cerise sur le gâteau j’ai une vue imprenable sur la ville. Alors d’accord elle est petite, mais elle reste deux fois plus grande que mon ancienne chambre. Et puis c’est pas comme si je comptais m’éterniser ici, à la moindre opportunité je fous le camp.
— T’es pas habituée aux grands espaces. On t’a réservé la plus petite pièce, au moins tu ne te perdras pas. Désolé, j’ai pas de cage à lapins en stock.
Je sursaute en entendant sa voix derrière moi, assez près pour pouvoir sentir son souffle dans mes cheveux. Je me décale brusquement, gênée par cette proximité.
— C’est pas un palace non plus ! Mais t’inquiète pas, ton bureau me va très bien. Enfin… ton ancien bureau !
— Et puis tu pourras le peindre et le décorer selon tes goûts, ma chérie !
Nouveau grognement de la part de Ben. Pourtant il ne relève pas, et j’ai comme l’impression qu’il ne refuse pas grand-chose à Lola.
— Génial ! Un rose flashy me plairait assez. Oh oui, avec des plumes, des paillettes… Je sais parfaitement quoi en faire de cette chambre !
Je me retourne pour lui faire face en lui adressant mon plus beau sourire hypocrite avant de le pousser pour pouvoir passer. Je déteste le rose, mais si ça peut l’emmerder de voir son bureau se transformer en bonbonnière je suis prête à m’en accommoder !
— Lola…
Ben a la voix posée mais lourde et menaçante. Je le devine en train de fusiller sa princesse du regard. Celle-ci rigole avant de me rejoindre dans le canapé, et me prend la main avec un large sourire aux lèvres.
— Elle plaisante, voyons !
— Ou pas.
Quoi ? Je peux le titiller encore un peu, non ? C’est si facile de le foutre en rogne !
Lola me bouscule gentiment en me faisant les gros yeux, c’est sa manière discrète et gentille de me dire qu’il faut que je me calme. Très bien, ma rouquine, mais c’est bien parce que c’est toi car, perso, j’en aurais bien remis une couche ! D’un geste de la main, je lui fais signe que mes lèvres sont scellées. Pas un mot ni un regard vers lui, ignorance la plus totale quand il nous rejoint. L’ambiance promet d’être sympathique !
— Allez, champagne !
Un silence pesant règne soudain, Lola se lève d’un bond et disparaît derrière l’îlot central de la cuisine. Des coupes dans une main et une bouteille de bulles dans l’autre, elle revient tout sourire. Ouais, saoulons-nous pour oublier la superbe cohabitation qui prend forme ! Bon sang, j’aurais dû être plus ferme avec elle et prendre l’appart en colocation que j’avais vu pas loin d’ici. De longues semaines de recherches foutues en l’air parce que je n’ai pas su lui dire non !
— Tiens, chouchou, fais péter le bouchon !
Il s’empare machinalement de la bouteille que Lola lui tend mais la tourne dans ses mains et la regarde d’un air blasé.
— Parce qu’en plus c’est moi qui dois ouvrir les festivités ?
Lola me devance et lui assène une claque derrière la tête avant de se rasseoir entre nous, comme si elle espérait faire barrière avec ses cinquante kilos toute mouillée. Ben finit quand même par faire sauter le bouchon et nous servir. Champagne californien mais qui n’en porte pourtant que le nom. En France ça se rapprocherait plus d’un bon mousseux ! Faut que j’arrête de me plaindre, surtout quand ma chérie me regarde avec tendresse, heureuse que l’on soit enfin réunies. Confortablement installées dans le canapé, nos pieds emmêlés comme à notre habitude, elle pique la télécommande pour changer de chaîne. Notre série fétiche s’affiche sur cet énorme écran plat, et c’est avec un sourire de connivence que Lola et moi nous regardons.
— Manque plus que le paquet familial de M&M’s entre nous et on se croirait un jeudi soir à la maison en pleine séance de rediffusion !
— Genre une télé comme la mienne aurait pu entrer chez toi !
— Ben… Chouchou, bois un coup et laisse les grandes personnes parler. Quand tu auras quelque chose d’intéressant à dire tu pourras la ramener !
— Espèce de…
La main sur la cuisse de Ben, Lola l’implore silencieusement de ne pas rentrer dans mon jeu. Il s’enfonce dans le canapé, les bras croisés et le regard mauvais. Je lui souris en levant mon verre dans sa direction. À la tienne !
J’ai de vagues souvenirs d’une ancienne conversation où elle me parlait de son colocataire qu’elle avait converti à cette série pour filles. À entendre les longs soupirs provenant du bout du canapé, pas sûr qu’il apprécie autant qu’elle le pense. Raison de plus pour prendre plaisir à regarder la rediffusion de cette série déjà vue un nombre incalculable de fois. Mais au bout d’une heure de visionnage et de commentaires aussi futiles que niais autour d’un saladier de chips, de légers ronflements se font entendre. Comme une seule et même personne, nos regards se tournent vers Ben. Les ronflements cessent rapidement mais sa respiration forte nous fait comprendre qu’il dort paisiblement. Maintenant que j’y pense, c’est vrai qu’il ne s’est pas foutu de nous depuis un moment. D’accord on bave littéralement à la moindre apparition de Damon, et alors ? Ce mec c’est la sex-attitude en personne, le dieu du trempage de culotte !
Lola adresse à Ben un regard attendri et fait glisser un plaid sur lui. Ce simple geste a le don de m’irriter un peu plus. Il est grossier, imbu de sa personne et pourtant il faut toujours qu’elle soit aux petits soins pour lui. Je fixe du coin de l’œil la scène, en me mordant l’intérieur des joues pour ne pas souffler d’exaspération. Si je ne la savais pas folle amoureuse de son mec, il y aurait de quoi se poser des questions !
La sonnerie du téléphone met fin à cette scène surnaturelle, je crois avoir échappé de justesse à Lola en mode chanteuse de berceuses. Avec une joie non dissimulée, elle décroche et s’éloigne sur la pointe des pieds aussi vite que possible. Pas la peine de demander de qui il s’agit. Son mec, Jayden, ou Monsieur Orgasme-garanti comme je le surnomme, est le seul à la faire sourire comme ça.
Je me retrouve seule, enfin plus ou moins, et bien évidemment c’est le moment que la chaîne choisit pour passer de la pub. Je résiste, je résiste… Et je craque ! Oui, moi aussi je peux être faible ! Mon regard se tourne sur ce corps endormi et pour la première fois de la journée je prends le temps de le détailler. Il a beaucoup changé physiquement depuis que l’on s’est vus. Regardez-le avec ses longs cheveux noirs attachés en bun comme on voit partout, sa petite barbe de trois jours parfaitement taillée, ses fringues bien coordonnées. Il vit dans un magazine de mode ou quoi ? Si je le touche, il va se froisser comme du papier glacé ou pas ? Bon, d’accord il est canon, et alors ? Dommage que dès qu’il ouvre la bouche, son unique qualité passe inaperçue. Peut-être qu’en le gardant dans cet état, j’arriverais à l’apprécier ? Je pourrais l’étouffer avec le plaid… l’étrangler avec ma ceinture… lui péter le crâne à coup de télécommande ?
— T’as fini de me reluquer comme ça ?
Sa voix ensommeillée me fait comprendre que c’est trop tard pour passer à l’action. Merde, j’ai loupé le coche, la prochaine fois je serai plus réactive !
— Te reluquer ? T’es encore en plein rêve là ! D’ailleurs ce serait sympa si tu pouvais aller ronfler dans ta chambre.
— Ça fait un moment que je ne dors plus alors je sais très bien ce que je dis. Pas la peine d’avoir les yeux ouverts pour sentir les tiens braqués sur moi.
Il ouvre les paupières et penche sa tête vers moi avec un sourire en coin, fier de m’avoir pris en flag. À coup sûr, c’est la sonnerie du téléphone qui l’a réveillé. Maudit Monsieur Orgasme-garanti !
— Je t’emmerde, Ducon !
— Pas autant que moi, la chieuse, mais en attendant t’éviteras de fantasmer sur moi. Je veux pas être dans ta tête, c’est déjà assez pénible de t’avoir chez moi.
— Rassure-toi, le seul fantasme que tu me procures c’est celui de t’étriper dans ton sommeil. T’as un ego surdimensionné, mon pauvre !
— Si seulement j’avais que ça de surdimensionné !
Un sourire lubrique se dessine sur son visage tandis qu’il relève le bassin pour mettre en avant son entrejambe.
— Non, apparemment t’as la connerie aussi. Vous me faites rire vous, les mecs, toujours à parler de la taille de votre sexe ! Tu sais ce qu’on dit : « C’est ceux qui en parlent le plus qui en ont le moins. »
— J’ai une putain d’ogive nucléaire entre les jambes. Les femmes font la queue, sans mauvais jeu de mots, pour faire partie des chanceuses.
— Pas sûr que les chanceuses soient celles que tu penses ! Bah dis-toi que t’en auras déjà une de moins ! Je ne serai pas une de ces folles !
— Comme si je pouvais avoir envie de toi ! Faudrait me payer cher pour te toucher !
Tu l’as déjà fait et tu t’en es pas plaint, connard !
Première conversation (si on peut appeler ça comme ça) et il me gonfle déjà. Mon Dieu, ayez pitié de moi, je ne vais jamais réussir à le supporter. Et Lola qui ne revient pas… Si je ne m’en vais pas maintenant, elle va me retrouver à califourchon sur lui, mes doigts autour de son cou, à serrer aussi fort que possible. Ben, les yeux exorbités, le teint rouge et la langue pendante : le voilà mon fantasme ! Je me lève en lui jetant la télécommande dans le ventre de toutes mes forces. Aucune réaction… Il a des abdos en béton armé ou quoi ?
À court de repartie, je lui dresse fièrement mon majeur avant de tourner les talons. Apparemment il ne s’y attendait pas, car avant de me retourner j’ai eu le temps de voir son air choqué. Je sais accepter une défaite, mais je ne vais pas non plus capituler sans rien dire. S’il est habitué à vivre avec le doux caractère de Lola, il va apprendre à me connaître. Je n’ai pas demandé à venir vivre avec eux. Je voulais juste prendre un petit appart ici mais ma meilleure amie ne l’a pas vu sous cet angle. Si je venais à Los Angeles, c’était pour vivre avec elle, point barre. Impossible de la faire changer d’avis. Je suppose que Ben, de son côté, a dû aussi capituler. Alors nous voilà, meilleurs ennemis sur le point de cohabiter ensemble. J’en ai déjà des suées, autant dire que les flammes de l’enfer sont proches.
Lola, je l’aime par-dessus tout. C’est ma sœur de cœur, ma seule et unique famille, mais c’est aussi une fille à fleur de peau qui craque facilement. Je ne suis pas comme elle, je ne prends pas tout à cœur. Alors s’il s’attend à me voir pleurer, il peut toujours espérer. De toute façon, je ne sais même pas si je suis encore capable de le faire. Je claque la porte de ma chambre. Le matelas s’affaisse sous mon poids et je libère tout l’air de mes poumons dans un soupir de lassitude. À peine une journée passée avec lui et j’appréhende déjà les autres. Ahhhh, je le déteste, ce mec !

Chapitre 3
Zoé
— Ça fait une semaine, Lola ! Une semaine que je suis là et je suis déjà à la limite de péter un plomb. Tu m’énerves, la situation m’énerve. Je… j’en peux plus ! T’as voulu que je vienne pour quoi au juste ?
Je ferme la porte de sa chambre pour plus d’intimité, quand j’entends son lourdingue de copain rentrer du boulot. Une engueulade à la fois ! Elle arrête de fourrer ses affaires dans son sac et me regarde, ahurie. Elle bugue sur moi et je peux la comprendre. Je n’aimerais pas voir ma tête vu l’état de transe dans lequel je suis. Je tourne en rond dans sa chambre, les mains fourrageant nerveusement dans mes cheveux courts que j’ai envie de tirer à en avoir mal.
— Ça t’embête que je dorme chez Jayden ce soir ?
— Oui !!! Je sais que je t’ai dit le contraire quand tu m’as envoyé un texto cet aprèm mais oui, ça m’emmerde profondément. T’es jamais là !
— T’abuses, c’est que la deuxième fois cette semaine que je découche !
Et merde, je n’ai pas envie de me fâcher avec elle mais ça me bouffe de l’intérieur. Si je ne lui explique pas à quel point je me sens mal, je vais finir par rassembler mes affaires et me tirer sur un coup de tête. Alors désolée, Lola, mais j’ai besoin de vider mon sac, quitte à égratigner ton monde parfait.
— Je suis en mode saturation, Lola. Je me demande réellement ce que je suis venue faire ici. Si tu savais à quel point je regrette de t’avoir écoutée ! J’aurais dû prendre cette colocation que j’avais trouvée et vous envoyer vous faire voir, toi et ton envie de m’avoir près de toi !
Je suis un peu dur dans mes propos, je m’en rends compte en jetant un coup d’œil dans sa direction. Elle ne dit rien, accuse le coup difficilement. Je vois bien que je lui fais mal mais je n’arrive pas à m’arrêter. Je pensais sincèrement réussir à prendre sur moi et à remonter la pente mais je n’y parviens pas. Je n’ai plus envie de faire d’efforts.
— T’es constamment avec lui. Attention, je suis heureuse pour toi… Mais si je suis venue ici c’est avant tout pour te retrouver. Je suis seule toute la journée pendant que t’es au taf, quand tu reviens c’est avec lui… Quand il n’est pas là : t’es au téléphone avec lui… Ton monde tourne autour de Jay, alors pourquoi as-tu voulu que je vienne vivre avec toi ? Y a pas de place pour moi ici !
— Je t’interdis de dire ça, bien sûr que tu as ta place ici. Écoute, je suis désolée, je ne me rendais pas compte que je te mettais de côté. Je suis tellement heureuse que tu sois là !
Elle a les yeux brillants, elle se retient pour ne pas craquer et je m’en veux aussitôt. Je l’accable, elle, alors que ce n’est pas uniquement sa faute. Je tombe sur son lit en soupirant. J’en ai marre de me sentir mal.
— C’est pas seulement ça… J’en ai marre de tourner en rond. Je ne trouve pas de boulot et pourtant j’arrête pas de chercher ! J’ai démarché toutes les boîtes de communication, de marketing et même d’événementiel de tout Los Angeles et ses environs ! Qu’on ne me parle plus du rêve américain, tout ça c’est de la connerie. Les séries américaines ne servent qu’à atrophier nos cerveaux, à les bourrer d’idées préconçues.
Elle rigole et se laisse tomber à côté de moi, sa main se glissant dans la mienne. Je la serre fort en continuant mes plaintes.
— Sans rire, j’ai usé une paire de chaussures à tourner dans toute la ville. Ma seule consolation, c’est que j’ai trouvé un coin superbe pour mon footing.
— Toujours à courir ? Je ne comprendrai jamais cette envie de faire souffrir son corps. L’ascenseur du boulot signe la fin de ma vie chaque fois qu’il tombe en panne.
— C’est pas seulement une envie, c’est un besoin pour moi. T’imagines même pas le bien que ça fait. C’est la seule chose que j’ai ici… Et puis dis-toi que me défouler sur le bitume m’évite de le faire sur ton coloc !
— Mais pourquoi vous n’arrivez pas à vous entendre ? C’est vrai quoi, vous êtes pourtant pareils tous les deux !
— Je t’interdis de me comparer à cet emmerdeur ! Lui et moi, on n’a rien en commun.
Elle se laisse tomber à la renverse et secoue la tête en rigolant. J’ai loupé un truc là… Je ne saisis pas bien sa réaction.
— Quoi ?
— Tu réagis pourtant de la même manière que lui ! Il a pris ça pour une insulte quand je lui ai sorti le même discours le soir de mon anniversaire. Pourtant il venait à peine de faire ta connaissance !
— Non mais pour qui il se prend, ce con ? Ce mec est un emmerdeur fini, un fêlé ! C’est vrai quoi, il passe son temps à me pousser à bout, à me malmener et c’est lui qui supporte pas la comparaison ? Pfff, la blague !
— N’exagère pas, Zoé, Ben aime se faire remarquer mais il n’est pas méchant. Chouchou… Chouchou est un mec génial ! Si tu étais moins sur la défensive avec lui, tu t’en rendrais compte.
— Et toi, tu devrais aller consulter pour te faire retirer le kilo de merde collé au coin de tes yeux ! Lola, ton chouchou fait ses coups en douce, il est constamment derrière mon cul ! Toutes les conneries possibles se font dès que tu as le dos tourné. Je sais pas ce qu’il cherche, peut-être me voir partir en chialant…
— Toi, craquer ? En vingt ans d’amitié, je ne t’ai jamais vu verser une seule larme. Même gamine quand tu t’égratignais les genoux : pas une seule fois tu n’as pleuré.
— Va lui dire alors, et qu’il me foute la paix.
Elle finit par se relever et reste un moment à regarder son sac à moitié fait. Je prends les affaires restées sur le lit et les jette dedans.
— Va dormir chez Jay.
— T’es sûre ? Non parce que si tu veux que…
— Jay t’attend déjà. Vas-y, Lola, on se verra demain.
— D’accord, mais avant on se fait une soirée juste toi et moi, comme avant. Ouais, on va aller manger un bout, et ensuite on ira au ciné ou traîner dans les bars… On s’en fout, on verra où le vent nous mène !
Je me relève sur les coudes et un large sourire franchit mes lèvres quand je vois ma rouquine fourrer avec détermination une minijupe et un haut à lacets dans son sac. Ça, c’est pas une tenue de boulot !
— Je vais déposer mes affaires chez Jay, toi tu te prépares. Je te retrouve ici dans une heure et on rattrape le temps perdu. Je t’aime, ma chérie !
 
*
 
J’ai enfin ma Lola à moi toute seule : pas de Ben ni de Jay, juste elle et moi comme au bon vieux temps. Pour le coup, toute la pression est redescendue. J’en suis tout excitée. C’était limite mission impossible pour que Jay accepte, mais ma petite rouquine a bien changé et ne se laisse plus faire. Je suis fière d’elle. Quand elle l’a appelé pour le prévenir du changement de programme, elle ne s’est pas laissé démonter par le manque d’enthousiasme de son homme. Comme si elle allait faire des conneries en son absence ! C’est plus mon genre que le sien.
Normalement, elle doit me prévenir quand elle part de chez Jay. Elle veut s’assurer que je serai prête quand elle arrivera. Ouais, d’accord… elle me connaît bien ! Mais je suis tellement heureuse de quitter cet appart que cette fois je ne compte pas être en retard ! Je sors en courant de la salle de bains pour récupérer mon portable resté sur mon lit. Un appel en absence de Lola, merde ! Demi-tour et retour à la case départ pour les dernières retouches maquillage.
— Qu’est-ce que tu fous là ?
Ben est déjà en train de se désaper pour aller sous la douche. Les bras croisés, je le fusille du regard pour éviter de mater son torse déjà nu. Je ne te donnerai pas ce plaisir, Ben, sinon tu vas croire que tu m’intéresses !
— Ça fait plus d’une heure que j’attends sans rien dire que Madame ait fini de faire son ravalement de façade. C’est bon, j’en ai ma claque !
— Alors pour commencer, mon ravalement de façade et moi, on t’emmerde. Ensuite, t’attendras que j’ai fini pour la prendre ta douche !
Il fait style de ne pas m’écouter, fait sauter les boutons de son jean et finit par le retirer devant mon manque de réaction. S’il croit que je vais me sauver en courant pour si peu ! Sans me quitter du regard, il passe les pouces dans l’élastique de son boxer et commence lentement à le baisser. Sérieux, il compte quand même pas se foutre à poil devant moi ?
— Je te jure que si tu sors ton engin devant moi, je hurle à tel point que les voisins vont appeler les flics ! Donne-moi deux minutes et je te la rends ta salle de bains !
— OK, mais propre. T’as laissé toute ta merde !
— Mais puisque je te dis que j’avais pas fini !!!
Il me regarde, rouge de colère, et se baisse pour attraper rageusement ses affaires. Un appart d’au moins deux cents mètres carré et une seule salle de bains, c’est débile et c’est pas mon problème !
— Mais c’est quoi tous ces cris ? On vous entend du couloir, ça va pas ou quoi ? C’est dingue, je peux pas vous laisser une heure tout seuls !
Ma petite Lola, toute belle et pomponnée, fait son apparition. Pas de jupe comme c’était prévu, j’imagine que Jay a quand même réussi à marquer un point. Elle nous dévisage à tour de rôle, attendant une explication.
— Regarde la merde qu’elle laisse sur son passage !
Ben indique d’un geste la serviette mouillée restée au sol, mon maquillage étalé près du lavabo, et mes affaires sales entassées dans un coin. Le salaud ! Je serre les mâchoires à m’en faire grincer les dents. Je sais exactement ce qu’il cherche à faire.
— J’avais. Pas. Fini.
Mon ton est lourd, empreint de menaces. Donnez-moi une mitraillette à la place des yeux et je m’occupe de son cas.
— Bah voyons ! Il a fallu que je la rappelle pour lui dire de ranger.
— Zoé, t’abuses ! Ben fait beaucoup d’efforts pour être plus soigneux. Faut que chacun y mette du sien sinon on n’y arrivera jamais !
— Non mais c’est une plaisanterie ? Ben, je vais te… J’ai envie de… Bordel ce que je te hais !
— Pas autant que moi !
Sa voix est calme et douce, ce qui a le don de m’énerver un peu plus. Je fais un pas vers lui mais me retrouve vite arrêtée par Lola.
— Bon ça suffit tous les deux ! Zoé, t’es en tort : assume. Maintenant viens, on va être en retard et j’ai réservé une table.
Elle me prend par le bras et m’emmène à sa suite devant le sourire satisfait de ce fouille-merde. Une fois de plus, il a gagné une bataille. Je l’aurai un jour !
Je crois qu’elle ne se rend pas compte de la situation. Elle a de la chance que je tienne le coup et que j’ai du cran car sinon il y a longtemps que j’aurais cramé cet appart, avec lui dedans. Cette idée me fait sourire.
J’essaie sincèrement de prendre sur moi et de l’ignorer, mais il cherche réellement à me pousser à bout et, bien évidemment, il agit en fourbe, histoire de se faire passer pour la victime de mon tempérament colérique. Je sais qu’il le fait exprès, mais à chaque fois je pars au quart de tour, et le pire c’est qu’il s’en amuse. Le sourire angélique qu’il m’adresse après me donne envie de le cogner, de lui faire mal pour qu’il arrête de sourire comme un con ! Et ce qui me fout les boules, c’est que Lola ne s’en rend même pas compte alors qu’on en a parlé tout à l’heure.
Elle ne sait plus comment faire pour calmer les choses entre nous, elle croit encore au père Noël si elle pense qu’un jour lui et moi on arrivera à être amis. Qu’elle arrête, c’est trop tard. Depuis le premier jour où elle m’a parlé de lui : je le déteste. On se déteste. Mot assez fort et pourtant si faible dans notre situation. Soyons honnêtes, si on ne va pas plus loin que les piques c’est uniquement pour notre meilleure amie. Voilà le seul point commun que nous partageons : notre profonde amitié envers Lola. Je peux lui reprocher tous les maux de la terre mais je sais qu’il l’aime profondément. Je plaide coupable sans honte : je crève de jalousie devant leur complicité. Je le remercie d’avoir gardé ma place au chaud mais je suis là maintenant, et je compte bien récupérer l’exclusivité. Je suis possessive en amour comme en amitié, Lola est à moi seule depuis de trop nombreuses années pour que je la partage avec ce… Merde, le seul mot auquel je pense est « beau gosse », pourtant j’ai plein d’autres adjectifs qui me viennent quand je l’ai en face de moi, et pas des plus élogieux ! Je n’aurais jamais dû poser un œil sur lui quand il était en boxer, mon cerveau semble avoir gardé son image en mémoire. Je me fous des claques imaginaires. Oublie-le, ce soir t’as ta Lola pour toi.

Chapitre 4
Ben
Enfin en week-end !!! Je kiffe mon taf mais putain ce qu’il est prenant. Cinq jours avec des horaires illimités, des réunions qui s’enchaînent, des fournisseurs qui traînent… Je suis sur les rotules. Mais qui dit week-end, dit soirée. Jay en organise une petite tranquille… Ouais, mais chez moi. Allez comprendre pourquoi mais depuis qu’il est avec Lola, plus aucune fête ne se passe chez lui. C’est limite défense d’entrer. Maintenant c’est leur sanctuaire, leur bulle, comme il dit. Mon pote est en train de se transformer en lopette ! Perso, je pense qu’ils baisent tellement et partout que les murs doivent être imprégnés de leurs odeurs ! De toute façon, les fiestas chez moi, ça ne me dérange pas. Au moins, je peux boire, boire, reboire… Bref, décompresser. C’est surtout ma princesse que ça emmerde puisque c’est elle qui astique l’appart derrière. Et manque de bol pour elle, on est une belle bande de crados. Que c’est bon d’avoir une femme à la maison !
Cet après-midi, j’ai dû quitté le taf plus tôt, je dirai même très tôt. Mais franchement… aucun remords de laisser des merdes sur mon bureau. De toute façon, elles seront encore là lundi. On m’a fait une offre que je ne pouvais pas refuser. Ma queue frétille déjà d’impatience à l’idée de la retrouver. Me voilà donc devant mon pied à terre de Kinston, mon appartement au bord de la plage, ma garçonnière. J’adore cet endroit. C’est petit et simple mais je m’y sens bien. Je n’aurai sûrement plus l’occasion de venir travailler dans la succursale installée ici, mais je n’ai pas eu le courage de résilier ma location. C’est ici que je viens quand j’ai besoin de me ressourcer, de m’isoler, ou de me défouler sur ma planche de surf. Esquisse de sourire. Sur le trottoir, je repère déjà ma belle brune qui patiente en battant du pied. T’inquiète pas, ma beauté, Ben va s’occuper de toi ! J’ai comme l’impression que la planche de surf sera inutile aujourd’hui, je sais sur qui je vais me défouler. Je sors de la voiture et m’avance vers Charlotte en la détaillant de la tête aux pieds avec ce sourire carnassier qui a le don de la faire rougir. Gagné. Sa petite robe en jean ne tient qu’avec de fines bretelles et les boutons ouverts en haut laissent entrevoir le rouge de son soutien-gorge. Je n’ai qu’une envie : y passer la main et faire sauter tous les boutons un par un.
— Salut, ma belle !
— Salut, toi. Toujours aussi beau !
Elle me fait la bise, petite habitude française qui me plaît assez. Ses lèvres douces frôlent les miennes, qui s’ouvrent spontanément, mais elle l’ignore et s’écarte bien trop vite. OK, elle veut jouer. Attention à toi, tu sais comment je suis ! C’est toujours comme ça avec Charlotte : il faut qu’elle mène le jeu. Alors je la laisse faire, du moins c’est ce qu’elle croit. Je la laisse faire sachant pertinemment qu’une fois au lit, c’est moi qui reprends le contrôle.
— Alors comme ça tu rentres chez toi ?
Je regarde la grosse valise sur laquelle elle s’assoit. Comment cette accro du shopping a-t-elle tout fait entrer dans un seul bagage ? Sans rire, je ne l’ai jamais vu avec les mêmes fringues. On s’est souvent éclaté à faire les magasins ensemble. C’est une bonne conseillère, mais c’est surtout une de mes seules potes qui ne se fout pas de ma passion pour la mode.
— Oui, j’ai plus autant de plaisir à vivre ici. Je crois que c’est la fin de mon rêve américain. En puis il faut avouer que depuis que Lola et toi vous êtes partis, c’est plus pareil.
— Dans ce cas, viens à L.A. avec nous ! On pourrait reprendre ce que l’on faisait ici…
Devant mes intentions non dissimulées elle rigole en secouant énergiquement la tête. Dommage, j’aurais sincèrement aimé qu’elle vienne. Elle est sympa et, pour être franc, c’est la meilleure sex friend que j’ai pu avoir. Sans rire, cette fille au pieu, c’est une bombe, un tsunami, une tornade !
— Non, je crois que j’ai aussi le mal du pays. Ça fait plus d’un an que j’ai pas revu ma famille. Ma sœur a accouché depuis plusieurs mois et j’ai pas encore pu voir ma nièce. Alors non, même pour tes belles fesses je ne resterai pas !
— Pourtant t’as jamais su y résister.
Des flashs de ses dents sur la peau de mon cul et je me sens soudain un peu trop à l’étroit dans mon pantalon. Je sors les clés de ma poche et la prends par la main mais, une fois de plus, elle secoue la tête. Merde, c’est quoi son délire ?
— Quoi ? Tu ne veux pas monter ?
— Sûrement pas ! Si j’accepte, tu sais très bien comment ça va se passer et j’ai pas envie d’arriver en retard à la fête de ce soir. J’ai pas vu Lola depuis plusieurs semaines et je compte profiter d’elle… de vous au maximum avant de poser mon joli petit postérieur dans l’avion demain.
— Non mais tu rigoles là ! Tu m’as dit que si je venais te chercher, j’aurais droit à…
Elle se lève d’un bond et plaque une main sur ma bouche. Si elle croit m’empêcher de parler aussi facilement ! Ma langue lèche sa paume, lui déclenchant un rire. D’habitude je procure d’autres sensations avec ma langue, faudrait que je le lui rappelle.
— T’as besoin que je te rappelle tout ce que tu m’as promis ? Non parce que j’ai juste à sortir mon portable pour te rafraîchir la mémoire. J’ai gardé tous tes sextos.
— Je sais ce que je t’ai dit, pervers ! Mais pas maintenant, je veux d’abord voir ma copine !
— Mais elle sait même pas que tu viens. On monte vite fait, tu me remercies d’être venu te chercher et elle aura à peine le temps de voir qu’on est en retard.
J’avance lentement vers elle sans la lâcher du regard. Mon corps entre en contact avec le sien. Je continue d’avancer jusqu’à la bloquer complètement contre le mur. La bouche ouverte, sa respiration se fait plus saccadée. Eh oui, t’as jamais su me résister ! D’un doigt, je fais sauter les deux premiers boutons de sa robe. Sa poitrine se dévoile sous mes yeux avant qu’elle ne pose sa main sur la mienne pour stopper mon élan. Merde, la partie risque d’être plus compliquée que prévu.
— Arrête, Ben, t’es en train de te faire du mal pour rien, j’ai dit : pas maintenant.
La voix fébrile, les yeux embués, le corps tremblant… ça lui coûte de m’arrêter. Elle en a autant envie que moi. Je ne compte pas m’arrêter là. Mes lèvres sur les siennes, je l’embrasse sensuellement, en douceur. Ne pas la brusquer, lui faire oublier. De la pointe de ma langue, je dessine les contours de sa bouche, aspire sa lèvre, la malmène. Quand elle gémit, j’en profite et glisse ma langue dans sa bouche pour venir caresser la sienne. C’est bon, elle lâche prise. Mes doigts retrouvent l’ouverture de sa robe et viennent caresser la dentelle de son soutien-gorge. Nouveau gémissement. Je raffermis ma prise et passe sous le tissu. Ses mains remontent doucement sur mes pectoraux que je contracte instinctivement. Il est temps de monter si elle ne veut pas se faire baiser à la vue de tous. Je mime un coup de rein pour qu’elle se rende compte de mon désir et j’ai le droit à un nouveau gémissement. C’est bon, je peux crier victoire ! Ses poings s’agrippent à ma chemise, la froisse… avant de me repousser fermement. Les bras tendus, elle garde mon corps loin du sien.
— Ben…
Bordel, non ! Comment lui faire comprendre que je meurs d’envie d’être en elle. Plus, j’en ai besoin. Me vider la tête, oublier les merdes du boulot, la fatigue, la pression, Zoé… J’en ai marre de penser à cette petite peste qui monopolise mon espace vital. Cette boule de nerfs, toujours en mouvement. Elle m’exaspère, j’ai besoin d’oublier sa présence. Je suis sans cesse sur son dos, la poussant à bout, la titillant constamment. À croire que son cul à faire bander un mort est une raison de plus pour lui pourrir la vie. Hors de question qu’elle m’excite. Mon radar a beau se mettre en marche à ses côtés, ma fierté prend toujours le dessus. Zoé a décidé de me détester dès le début, j’ai même pas eu le temps de faire un pas dans sa vie qu’elle m’a jugé sans savoir. Elle veut du connard, elle va être servi !
— D’accord… Allez viens.
Dégoûté, je me détache de son corps, récupère sa valise d’une main, la traîne jusqu’à ma voiture. Putain… Laisser des dossiers sur le feu, me taper plusieurs heures de route et tout ça pour quoi ? Revenir la queue entre les jambes, ou plutôt derrière l’oreille ! Ouais, je ressemble à un sale gosse à qui on n’a pas cédé mais je m’en tape. J’en avais besoin merde ! Charlotte ne dit rien même si je vois bien qu’elle se retient de rire. Vas-y, marre-toi, ce soir tu vas crier. Je prends la route dans un silence de mort, ruminant encore de m’être fait avoir. Résultat : Charlotte finit par s’endormir. Génial, en plus je fais le retour en solo !
 
*
 
Arrivés devant chez moi, Charlotte ouvre enfin les yeux. Il était temps ! Ses bâillements nous accompagnent jusqu’à la porte d’entrée tandis que moi, en bon gentleman, je porte une fois de plus sa valise. En trois heures, ma mauvaise humeur a eu le temps de se dissiper. Boire un verre avec mes amis, voilà ce qui me fera du bien.
— Princesse, c’est moi !
J’entre et comme d’habitude signale ma présence.
— Tu veux que ce soit qui, Ducon, on est dans ton appart !
— Commence pas à me les casser, c’est pas le moment. Pour info, la dernière fois que je suis entré sans prévenir, ta copine est partie se planquer dans un placard. Elle se croyait seule et ne m’avait pas entendu. Je l’ai retrouvé complètement flippée. Alors ouais, maintenant je m’annonce. Mais bien évidemment, ça, tu ne peux pas le savoir !
Zoé se décompose sous mes yeux, le teint livide en réalisant que Lola n’a pas encore entièrement surmonté le traumatisme de son agression comme elle veut le faire croire. Jess, alias mon ancienne amie et collègue, a laissé de lourdes séquelles sur ma princesse. Même si je savais que cette tarée était complètement mordue de Jay, je n’aurais jamais imaginé qu’elle soit capable de tuer Lola pour se débarrasser de la concurrence. La haine que je ressens pour Jess, je la reporte sur Zoé par la virulence de ma réponse. Cette histoire m’a aussi laissé des marques, faut croire. Je n’aurais pas dû, je sais, mais j’ai pas le temps de regretter. Charlotte me passe sous le nez en me collant un gros coup de coude dans les côtes, m’arrachant un cri de douleur. On peut pas dire qu’elle ait beaucoup de force mais je l’ai pas vu venir. Putain elle m’a bien latté !
— Mais cette salope n’est pas près de sortir de sa prison pour détraqués, alors on arrête de parler d’elle, ça lui donne trop d’importance. Salut ! Tu dois être Zoé !
Sans lui laisser le temps de quoi que ce soit, Charlotte saute sur Zoé, la prenant au dépourvu. Elles se mettent à discuter comme si elles se connaissaient depuis toujours, et surtout comme si je n’étais pas là. Je préfère les laisser seules pour aller prendre une douche avant que tout le monde arrive. Elles ne réagissent même pas en me voyant partir, en fait elles s’en fichent royalement ! Une fois de plus mon ego en prend un coup ! Décidément, c’est vraiment une journée de merde.
J’ai à peine le temps de me glisser sous le jet que j’entends des cris aigus dignes d’ados hystériques en provenance du salon. Bon, faut croire que Lola est enfin arrivée ! Dire qu’on aurait eu le temps de s’envoyer en l’air vite fait si Charlotte m’avait laissé faire. Trois Françaises à la maison, je ne sais pas si l’appart va tenir le coup !
Je me lave en quatrième vitesse avant de me rendre compte que j’ai oublié de prendre des vêtements de rechange. Re-merde. J’enfile mon boxer et compte traverser discrètement le salon pour rejoindre ma chambre. Sauf que Jay m’interpelle.
— C’est comme ça que tu te promènes quand ma copine est chez toi ?
— Quoi, elle ne s’en est jamais plainte !
Je regarde Lola et lui décoche un clin d’œil, histoire de titiller la jalousie de mon pote. Sa confiance est encore loin d’être totale. Jayden a mis dans son lit presque toutes nos copines. Maintenant qu’il est casé, il a du mal à avaler que Lola et moi, ça ne dépasse pas l’amitié. D’accord, c’est une amitié très bizarre, complexe et fusionnelle entre nous, presque flippante, mais c’est uniquement de l’amitié. Je ne sais pas pourquoi je me suis autant attaché à elle. Je pense que la façon dont Jay l’a traitée au début m’a donné envie de la protéger… Il ne répond rien, comprenant que je le cherche, mais le regard qu’il me lance en dit long.
— Il rigole, mon cœur, il ne le fait plus depuis longtemps !
— Donc t’es en train d’avouer qu’avant Ben se promenait à moitié à poil devant toi ?
Je rigole à moitié de voir Erik entrer dans la pièce et aussi dans mon jeu. Il arrive sans faire de bruit chez moi, mais quand c’est pour foutre la merde, il sait se faire entendre ! Jay ne cache plus son énervement. Lola vient l’enlacer et s’asseoir sur ses genoux mais il garde ses yeux braqués sur moi et me fusille du regard. J’ai déjà trois balles de logées dans la tête ! Faut que je me tire et vite fait. Repli ! Aller m’habiller rapidement et me faire oublier. Je sens déjà ses reproches, d’être la raison pour laquelle Lola refuse encore d’habiter avec lui. Il l’a fait souffrir comme un fou il n’y a pas si longtemps, mais c’est à cause de moi si elle a peur de s’engager avec lui. Non mais sérieux ?
Je me rends compte seulement maintenant que Zoé et Charlotte sont clairement, et pas du tout discrètement, en train de me mater. Fier de mon corps vu le nombre d’heures de sport qu’il encaisse dans la semaine, je contracte mes muscles afin de faire ressortir encore un peu plus mes abdos. Charlotte se passe la langue sur les lèvres en pensant sûrement à tout ce que je vais lui faire cette nuit. Zoé… Disons égale à elle-même. Elle détourne la tête en levant les yeux au ciel
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